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a de posstder un plan d'études dont les linéaments princi- raient parfois ne rester dans l'une que la moitié du
paux ont été tracés depuis longtemps. I ordinaire.

Polir l'instructioi priiaire, il n'y a rien de semblable; Mais pour arriver Û établir un plan dl'tudes qui se pr e
elle date, pour ainsi dlire, d'hier, et sa nonveauté même, qui, avec hieilité a ces lesoins diveirs, il faut non' i-seuileiîenl. étr
a certains égards, a aissi ses avantages, Ia einpché jusqu 'ici bien fixé sur la nature et I'tetidluo dcs tières gil do
d'en bietn coniprendre la vraie nature et l'objet essentiel. 01 enlrasser, il fiii encore s'ét r rendu comiipte dit itis pii
ne sait pas encore au juste, je ne dis pas. ce qu'elle doit est nécessaird en itovenmie à clacme. L1 iversitó é
embrasser, muais le temps nécessaire à enseigneinent de méthödes et lecloix 1<lus ou moins intelligent dis precód
chacune de ses parties. On n'est pas fixé sur l'ép e u d'enseigne ut ainénert lit sans dounte les diffrecives 1lwlm
laquelle doit commencer cet eiseigneent, ni l'ordre dans la rapidité des résultats : oi devra i(cessaivineliit :uissj av.ir
lequel les études doivent se suive ; bien ditlRvente en cela ëunard à uieù Iule de circonstances ipaeiculirý. Nhi>
de Iinstruction secoidaire, dotit toutes les étides, connues j quelles qu'elles pîissei être on ser d'autnt insilis pria
depuis longues aiîiîées, ont leur durée détermiiinée dais le dé pouurvt quon ne in arelient pas atIi lm»îsaiI , et i<eon ,(, serem
plan général, et vieninent chacune à sa place et ci son teipls. ait air pouia sageieit conçu et coibiié avec lrévoþuice.

Faut-il s'étonner après cela que, dansi l'instruction lrimlaire, Or, c'est un plin decce genre qui inualique dans l'imuinentîee
on ne trouve presquemtitulle part iui plan d'Iéudes tracé avec }miîjorité des écoles. 1)e là l'irrégularité, le déeousi dl
précision ? Cliacu n doit se iitire le sient, et n :'avat poxir cela leçons, l désordre tméêmue qu'o reina rgile du is la pluinr.
aucune direction, a ucuin gutid, cetemi n le thit ai hI tsard, De là, coinimte nous le disions en i coinn çant, P iuccrtitudo
P'arrangettt à peut prés dans sa téte, sais se donner la peine et la thiblesse les résultats.
de l'arrêter sur le papier. De là, ci quelque sorte., attant Pour obtenir des résultats l utislisants et plus errltaùi
de plans qpi'il y a d'écoles, oi1, lin parler plus exaetemnt, il tut, de toute nécessité, arriver à se tracer un plan rét.
pas plus de plan dats l'une qe das l'autre lier d'etudes. C'est cenii quoi tous lloins chercher à nider 'k

Qutlest-ce, eni eflèt, qu'it plan d éttides, et que serait en iinstituteurs.
lrticuilier un platid'étides dlaits l'instruction primaire La question dc 'eîjloi du temps ales écoles enîbraý, our

Un plan d'études, c'est àl la fois la déteriniatioin des ainsi dire, la quention tout eitière de l'enseigneet primaire. Car,
matières à étudier, l'ordre dans lequel on doit les étudier, et pon bitn savoir oimniit an occupera les élèves, aux diîlenrctes
le temps à consacrer à chacune. Pour P instruction priniaire heures de la journée et choaquejoîri de la scnaine, il faut savoir ce
spécialemeint, c'est la déterminiation (le ce qgil ooîvient qu'onleur enseignera, onseuleiîîent pendant le cours de l'aînée
d'enseigner à tons les enfants qui fréuentent les écoles, mais encore pendant toute la durée liu temps qu'ils sont présunvs
l'ordre sivailt leqttel les difl?érentes matières que comporte devoir psser ci élasse.
le programme ainsi arrêté doivent être présentées aux eiints Nais, pour cela, il faut deux choses essentielles
avec l'indication dtt temps uiil convient d'assigner L cha- En premier lieu, être bien fixé sur la natire 'enseignenent
cuite, parce qu'on petit raisoinablemîîent espérer (le les ensui- c'est-à-dire sar les matière, qu'il doit comnprendre ct sur le déve
gîer dans ce temps à la iajorité des élèves. loppeinent à donner à l'enseigneneiit de chacune

Nous comprenons cependant que dans l'instruction pri-
maire, mains encore qtie dans l'instruction secondaire, ui
plan d'études ne puisse pas être tracé avec intîe rigueur abso-
Ilte. Il doit avoir tine certaine élasticité qui satisfasse auix
besoins divers résuiltanit le la position des élèves, et qui se
prête égalineit aux aptittudes et aux idispositions partica-
ières des maîtres.

Ainsi, tous les enfintns e peuvent pas lnser le mêie
temps à l'école, et cependant toits ont bsoii que le temlps
qu'ils airo it passé ait été un teinps utilement emuployé paiuîr
eux. Ui plat rationnel d'études dans l'inîstructionî printaire
doit donc être conçu de telle niatière qu'en chaqgle instant
ce que l'eifanît aura étudié, sans être iussi complet qte s'il
avait poussé plus loin ses étides, lui soit imédiatent
profitable et puisse lui servir, lors mimie qu'il n'iraîit janiiais
audelà.

De mêeni, tois les etnfaiuts sont lin l'avoir lia même intel-
ligence ; il faut plus de teips aux imits qtt'aux auItres ipour
savoir la même chose, et cependant lt tusse ne doit pas
perdre soit temps 1totur attendre les esprits retardataires,
coïnme il ne faut pas nonu plus lui faire improviser des études
pour suivre la piste des esprits d'élitequi, lii quelquesorte,
ont besoin setlemenit d'enatrevoir les choses pour les con-
prendre. Un plan d'études doit donc être calculé le telle
sorte que la maoyenne des élèves puisse avir aec fruit dans
le temps prescrit toites les natières q1 u'ilcoinorte. Et,
comme dUs l'instruction secondaire, ilgré les huit oi ieiuf
iunées assignées <tuIs lit réglo à ses hiit ou itif lltis es
esprits plus lents ot doués de moins d'intelligence et le lie i-
lité sont obligés de doubler on räciiinhér CnN melsse,
tandis qlue, y, plrireciit, des espritstrènueusement
dou6s on parcourent detx danîs in serl iiniée, de mêíie
danslPinstruction priitire les ittelligencesegotirdiesrecin-
mencoriaient les éttildes d'une division irftriei·o. si elles
n'étaient pas en état de stivre celles de ldiisiQi siivautte,
tandis que qnelques élèves pluts favorisés de lt inature pour-

*Ei second lieu, avoir déterminé à la fois la forme ou le mode
d'etseignement, et les méthodes ou pricéidés généraux qu'il con-
vient dadopter.

Sclont ue l'écoe sera constituée de telle ou telle maniére, selon
qu'on suivra titi mode d'eiseigileinteiit ou un autre, o pourtia, ou
plutôt on devra recourir i un autre emploi di temps. Aini, nois
voyons déjà qu'il e'erit iittponbilble e songer à appliquer le minêe
systéiie lats une école de 10 oit 50 élèves, et dans une <le 1'20
ou 150 et îuîhis ; dans une école teimîte par tun seul fiiaitre, et <laits
une école dirigée par un instiititeur aidé d'un ou deux adjoints
Lorganisation d'écoles plaéces dian des conditions aussinem-
blables entraine de toute nécessité un emploi du temps qui y soit
approprié :celui qui donnerait les meilleurs résultais dans l'une
b*ehoierait dains l'autie ; je tie dis 1lassaez, il herait le< plus souavet
iimp raticable.

Ce n'est pas tout. Telle forme d'enseigneinent convient imieux
(iue telle attrea pour transinettre telles ou telles con1aissances am
enfants, ai1 bien elle est plus propre i faire atteindre le but qu'on
doit se proposer dans l'iistruction priliaire. Puis il faut cnideilérer
la nature de l'enfance et ses besoins ci général pour savoir ce
qu'on doit se proposer' lans l'enseignement de chactine de ces con-
naissances, et la hirection i donner à cet ensignet.

C'est donc l'enseign emîîent primaire, sa nature et soi objet, avec
les connaissances qu'il cotprend, qui doivent appeler avant teit
notre attention.

Il selible, au premier abord, qu'il ne puisse pas y avoir d'hésita-
tion sur les matières u'il faut faire enirer dans le ën 1retîe lsin-
trîetion primaire. L'état île, l'enfance lorsqu'elle arrive à
lécole, ses besoins et ceux de la population; qui aiiente nos
classes ébi.entaires, auraiett dûe iietire d'accorl, est-on di1iosé à
croire sur ce qu'il est liècesmaire d'enseigner i tous les hommes
dans l'état nac>uel de la société, tclle que l'ont faite les progrès le
hi civilisation''ce le dé eloipuIe rit îe el'iwdustrie,. IIn'en est rieni.
Consultez à cet égard, et vous screz étonné d'obtenir les répoies
les lus divergentes. Ainsi, tandis que les uns laaia t a
nature de l'esprit himnain et ce qu'il est possible d'eniseigier àde


